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Stage initiation à l’attelage des 14, 15 et 16 octobre 2013 
 

Quand Gérard m’a demandé de l’assister pour un stage d’initiation à 

l’attelage concernant 5 jeunes d’un CAT, j’ai dit oui de suite.  Puis au fil 

des jours le doute s’est installé. Plus la date approchait, plus je me posais 

des questions. 

- Comment s’y prend-on avec ces jeunes là ? Est-ce que Gérard a 

prévu un concept de stage un peu différent ?  

- Quelle attitude adopter, ferme, douce, normale ? 

Je savais que ces jeunes seraient accompagnés de leur éducateur, Jean-

Pierre, que je connaissais déjà par ailleurs, puisqu’il a présenté d’autres 

« pensionnaires » du CAT aux Concours d’attelage ANENA depuis plusieurs 

années. 

Je connaissais également l’âne du CAT, le fameux POPEYE, un superbe 

mélange de Grand Noir et de Poitou, aussi doux et docile qu’il est grand et 

fort.  

Sans grande conviction sur la qualité de ma prestation, mais déterminée, 

lundi matin j’arrive à Villotran entre 9h et 9h30 selon la consigne. Je suis 

la première sur le terrain, et retrouve Gérard auprès de ses ânes ASTRO et 

BALTHAZAR ainsi que POPEYE qui est là en pension le temps du stage. 

Les jeunes arrivent à 9h30 précises avec leur éducateur. Ils ont des 

horaires d‘entrée et de sortie du Centre très strictes auxquels ils ne 

peuvent déroger. Ils repartiront à 16h pour être rentrés à 16h30 au plus 

tard et ceci durant les 3 jours de stage. 

Donc pas de temps à perdre, les journées allaient être courtes. Gérard 

passe aux présentations…Brian, Boubou, Charlie, Ludo et Madani qui 

doivent, tout de go, exprimer leurs attentes quant à ce stage. Tous 

souhaitaient simplement « mener » POPEYE et faire des balades avec lui. 
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Ceci étant dit, il y a lieu de commencer les hostilités. 

 

Tout d’abord, passage obligatoire et inévitable, le Simulateur ; position de 

base, position d’aide, tourner à droite, tourner à gauche et bien sûr le HO 

et le HUE ! La prise en mains des guides n’est pas chose évidente, 

l’exercice a duré une bonne paire d’heures. Le résultat n’était pas si 

mauvais, je dirais même bon. 

 
 

L’exercice suivant consistait à faire connaissance avec le « Harnais » ! Ce 

ne fut pas une mince affaire…Je me souviens de mon propre 1er stage 

d’initiation, c’était ce qui m’avait semblé le plus difficile. Retenir tous ces 

noms me paraissait insurmontable, jusqu’à ce que je comprenne que 

chaque partie du harnais ou presque porte le nom de la partie du corps de 

l’équidé ou de sa fonction.  

 

C’est un peu la stratégie que Gérard a  employée mais il a fallu remettre 

maintes fois l’ouvrage sur le métier et ce n’est pas gagné ! 

 

Déjà à cette étape du stage j’étais sidérée de voir tant de motivation et 

d’application à comprendre de la part de nos « élèves ».  Mes craintes et 

mes doutes,  envolés. J’avais compris, qu’il suffisait de leur expliquer les 

choses calmement, avec gentillesse et même parfois avec un peu 

d’humour, ils n’en manquaient pas et ne détestaient pas. 

 

Le repas du midi fut pris en commun. Jean-Pierre s’est occupé de ses 

protégés comme une « maman ». Il leur à fait chauffer leur plat et les nôtre 

dans la foulée…tous attendaient sagement.   Un moment très agréable 

durant lequel nous avons fait un peu mieux connaissance. 
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L’après midi, était consacré aux choses pratiques : pansage de POPEYE, 

curage des pieds, en passant par l’inventaire de la boite de pansage. Une 

révision sur le tas, du harnais et de la bride, tout en le posant sur POPEYE. 

 
 

- Le portage : sellette, les porte-traits la croupière et culeron et j’en 

passe… 
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-  
- La traction : la bricole, ses traits et son sur-cou 

- La direction : la bride, son mord sa gourmette et toutes ses 

différentes parties… 

-  
 

Une fois POPEYE garni, le temps était venu de le mettre à la voiture et de 

passer aux choses sérieuses et tant attendues : monter dans la voiture et 

mener. 

 

Chacun a pu faire son exercice, d’abord avec un accompagnateur, Gérard, 

Jean-Pierre ou moi-même, puis, après quelques tours, seul  aux 

commandes. Bien évidemment jamais seul sur la carrière, au cas où !  
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Aussi incroyable que cela puisse paraitre, tous ont réussi  l’examen. Pas 

de panique, pas de cafouillage, juste un peu d’appréhension et un ENORME 

MOMENT DE PLAISIR. On pouvait lire dans leurs yeux cet immense 

bonheur, qui pour eux était sûrement quelque part une sacré revanche sur 

la vie. 

 

Le deuxième jour s’est déroulé sur le même rythme que le premier, un peu 

de théorie, un peu de pratique sur POPEYE, puis quelques figures dans la 

carrière de reprise et enfin,  sur le terrain de mania : Pont, Gué et sous les 

arbres, comme au concours…c’est la pluie qui a clôturer cette journée. 

 

Le matin du troisième jour, Gérard a décidé d’emmener tout ce petit 

monde à l’extérieur, sur les chemins environnants. Il fallait le faire le 

matin, car l’après-midi la météo annonçait de fortes pluies. 

 

- Tu es bien sûr de toi Gérard ? J’avoue que là, j’avais un peu les 

« pétoches » comme on dit… 

- Certain, me dit-il, si sûr de moi qu’on va même prendre ASTRO et 

BALTHAZAR en paire et POPEYE en simple, il nous faut un 

minimum de deux attelages. 

- Oups ! qui mène la paire, Gérard ?  

- Toi, pour sortir sur la route jusqu’au chemin, puis les stagiaires !  

-  
 

Eh bien voilà, après un tour en carrière pour tester tout ça, nous sommes 

partis, moi avec ma boule au ventre et les jeunes avec la « banane » trop 

heureux de faire une balade dans la campagne. 
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Deux heures de pur bonheur, à tour de rôle les jeunes ont pris les guides, 

et nous sommes arrivés sans encombre.  

Quelle belle leçon de vie ! C’est avec des choses simples et des gens 

simples que l’on passe les meilleurs moments. 

Chapeau les garçons ! Vous avez été super, vous pouvez être fiers de vous. 

Je vous souhaite bonne route, avec POPEYE bien sur, occupez-vous bien 

de lui. N’hésitez pas à lui confier vos misères comme vos plaisirs. C’est un 

ami cher, peut être le meilleur que vous puissiez rencontrer. 

Je vous salue et vous embrasse, peut- être à bientôt chez ANENA. 

 

 
 

Sonja DORBES 


